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 Quôè qu’v’en diez ? 
Les « Musiques de la langues » qui se sont déroulées le 16, 17 
et 18 septembre ont été l’occasion pour « Langues de Bour-
gogne » et l’ensemble des associations de la Maison du Patri-
moine Oral de croiser leurs expériences, d’échanger des idées et 
de former des projets. L’intensité de ces moments atteste de 
l’essentialité de notre démarche à la fois collective et spécifique. 
La mise en valeur de la diversité langagière, le croisement des 
différentes formes d’expression (orales, musicales ou gestuelles) 

ont contribué à électriser l’espace mpo d’une haute tension d’humanité. Pour 
ce qui concerne directement notre association je peux vous assurer que nos 
langues ont été vives et actives. Elles ont été contées et même slamées. Elles 
ont été bien cousues et bien pendues pendant lai piquerie de couvarte pilotée 
par notre Trésorière-adjointe Régine Perruchot. La langue a été également au 
cœur de notre atelier « Parler, lire et écrire les langues de Bourgogne ». Il 
convient de tirer leçon de cette première expérience. D’abord je dois recon-
naître que le titre était beaucoup trop ambitieux. Comment , en quelques 
heures, épuiser un tel projet ? Certains participants ont peut- être étés déçus ou 
frustrés dans leurs attentes ? Tant de questions se posent et chacun avait tant à 
dire. Je voudrais souligner ici trois points qui me semblent essentiels : 

Causons ! 
Une langue n’est vivante et utile que si l’on s’en sert. Aussi il me semble 
important de faire l’effort de parler notre langue régionale naturellement, 
en public, dans la vie quotidienne et pas uniquement sous une forme spec-
taculaire, folklorique ou travestie. L’obstacle est d’abord psychologique. Il  
y a toujours une sorte de honte, une sorte de barrière psychologique camouflée 
parfois sous le faux argument de l’incompréhension. De fait, entre locuteurs 
d’oïl, le bourguignon-morvandiau pose peu de problèmes de compréhension. 
Parce que nous avons la chance d’avoir encore sur le territoire bourguignon de 
nombreux locuteurs de qualité, parce que l’engagement de notre association 
est de défendre et de valoriser un patrimoine vivant, il importe que nous 
soyons les premiers à montrer le chemin, à briser ces murs invisibles qui bri-
dent l’usage naturel de notre langue dans toute sa chaleureuse diversité. Osons 
sortir nos mots de leurs cocons ! Vous verrez comme ils volent et leurs mille 
couleurs ! 

Echoingeons ! Partaigeons ! 
Nul n’ayant la science infuse, le temps que nous avons passé à inventorier et à 
croiser les expériences collectives ou individuelles me semble de toute pre-
mière importance car nous ne ferons avancer la cause qui nous importe ni 
en nous enfermant dans nos certitudes ni en cultivant un localisme étroit. 
Le fonctionnement rigoureux de nos amis de Saulieu, le travail théâtral et sur 
la graphie de nos amis d’Arleuf, le démarrage en flèche des ateliers de 
l’Auxois – Imaginez : 80 personnes à la dernière réunion !-, les séances de 
conversations lormoises, le projet d’atelier autour de Montsauche, le travail de 
recherche dans le Morvan et le Charollais de Norbert Guinot, de Françoise 
Dumas sur les climats de Bourgogne, l’atelier patois de Saint-Husuge en 
Bresse, les travaux qui se font sur Epinac, Auxonne, Sennecey-le-Grand et 
autres lieux, attestent d’un fort désir de langue. Le rôle de notre association est 
d’abord et avant tout de valoriser, d’encourager, de faire connaître toutes ces 
initiatives. Je ne doute pas que l’expérience des uns puisse servir aux 
autres et réciproquement. 

Ecrivons ! 
C’est alors que les choses se corsent, que le dialogue se crispe ! D’abord il 
convient de rappeler quelques évidences. Les langues de Bourgogne sont 
écrites depuis longtemps et s’écrivent encore. Mignard a-t-il raison de situer 
les premiers fragments de littérature bourguignonne au 15e siècle ? Je laisse le 
soin aux spécialistes d’en débattre. En tous cas, il est attesté, que le 17e  et plus 
encore le 18e, voient fleurir un volume d’écrits non négligeable, certes très 
majoritairement en dijonnais mais indiscutablement bourguignons.  
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15 décembre 2012 ! Une date à noter en rouge sur votre agenda !  
Cathédrale St Lazare d’Autun      Concert  « Noëls en langues de Bougogne » 

Un projet de Langues de Bourgogne  et de la Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne avec l’appui de nombreux partenaires.  

Les siècles suivants ne seront d’ailleurs pas en reste. Même si ces textes 
restent souvent confidentiels ou manuscrits la deuxième moitié, toute 
proche, du 20e siècle a produit beaucoup de fort belles choses. Le fond 
documentaire de la mpo en témoigne.    
Nul ne doute que l’envie d’écrire reste vive aujourd’hui. Vive mais diffi-
cile, maulâyée ! (Que le premier qui juge que je n’ai pas écrit  maulâyée 
comme il faut me jette la première pierre !). D’autant plus difficile que 
chacun sent bien la nécessité de se déprendre des formes par trop folklo-
riques, traversées des gros rires qu’on a affublé à nos « bons paysans » 
d’ancêtres comme autant de bonnets d’âne. 
Avancer, progresser vers une production orale et écrite de qualité c’est 
rendre de la dignité à des paroles qui ne méritaient nullement d’être dévalo-
risées, stigmatisées. 
Regardons les choses en face. De Coiffier à Guillaume, de La Monnoye à 
Marguerite Doré en passant par tous les autres, il nous faut admettre que 
chacun a forgé sa langue à sa façon, comme il a pu, maladroitement sou-
vent, avec méthode et réflexion de temps en temps. Tel est notre héritage. 
Telle est notre richesse qu’il faut assumer dans son entier. 
Adhérents de « Langues de Bourgogne » vous êtes nombreux à réfléchir à 
ce problème. Plusieurs d’entre vous avancent des solutions, des proposi-
tions. Chaque atelier local se forge des règles. Même si chacun n’a pas 
forcément unilatéralement raison je ne doute pas que des principes simples 
puissent se faire jour petit à petit. Il nous faut donc accepter de s’entendre, 
d’expliciter les choses et de les expérimenter. Je propose donc que 
« Traivarses » soit un vecteur d’échanges où chacun accepte de propo-
ser, de débattre, voire de se critiquer cordialement. 
 
L’atelier du vendredi 16 septembre après-midi a tout de même permis de 
clarifier un peu quelques points : 
 
1)Même si les textes originaux doivent être respectés, à titre documentaire, 
il convient de veiller à ce que les mots soient grammaticalement isolés. 
Ainsi dans le texte de Coiffier « Raibacheries de veille » (voir page...)  « A 
quouè qui sart » il est clair que « qui » devrait s’écrire « qu’i », « qu’I » ou 
« qu’y » (L’utilisation du « i » ou du « y » pour « je » est un autre débat 
non résolu. A chacun de vous d’argumenter !) 
 
2) La graphie d’usage ancien du « a > ai »  (« lai » « mai » « tai » pour 
« la », « ma », « ta ») fait consensus, du moins dans les secteurs où cette 
forme est attestée. 
 
3) Même si les transcriptions phonétiques sont pertinentes dans le cadre 
d’études linguistiques, chacun convient qu’il faut aller vers une graphie 
lisible par le plus grand nombre. 
 
4) Considérant que les locuteurs et les scripteurs sont alphabétisés en fran-
çais faut-il ou non s’appuyer sur la graphie du français en privilégiant la 
lecture globale des mots ou faut-il en profiter pour s’en écarter un peu et 
faire quelques simplifications ? Il y a matière à débattre et les deux che-
mins méritent d’être explorés. 
 
Il est clair que l’écriture de chacun s’appuie sur SON patois mais, sauf à 
ne pas vouloir LE partager avec tous, il nous faut bien accepter quelques 
concessions, admettre quelques conventions pour aller vers plus de clarté, 
plus de lisibilité, de visibilité, en un mot, plus de dignité. 
Ces choses ne pourront par se faire par décret mais par le lent travail de 
fourmi qu’est l’écriture. Ai vôs lai pleume ! Quouè qu’v’en diez ? 
 

I vôs sarre brâment lai main.  
Le Piarre                                                                                  Pierre Léger 
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Sous la houle
e de nos administrateurs Jean-Luc Debard et Gilles Barot les « Raibâcheries du 

Bôchon » ont démarré sur les chapeaux de roue. Ces ateliers qui tournent une fois par mois 

sur les communes d’Arconcey, Meilley sur Rouvre, Beurey Baugey et Civry en Montagne con-

naissent un vif succès . Plus de 80 personnes à certaines soirées !  

Portées par des associa2ons locales bien impliquées dans la défense du patrimoine et suivies 

avec un regard bienveillant par les élus locaux ces soirées sont très animées : lecture de texte, 

écriture sans oublier les chansons !  A 2tre d’exemple voici deux des fiches qu’ils u2lisent lors 

de ces soirées.  Ai vos de raibâcher !  

Raibâcheries de l’AussoèsRaibâcheries de l’AussoèsRaibâcheries de l’AussoèsRaibâcheries de l’Aussoès    
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Une vraie langue fait école dans l’Auxois !    
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Aibûyotte bin âyée 
Voici un texte et 3 cartes 2rées des travaux de Claude Régnier 

« Les Parlers du Morvan ». Trouvez qui est l’auteur du texte ?  

Alfred Guillaume (Saulieu / point n°82), Marguerite Doré 

(Fontenay-près-Vézelay / point n°108), Gabriel Lemoine (Château-

Chinon / point n°20) ou Eugène Choucary (Autun / environs du 

point n°61) ? Réponse dans le prochain « Traivarses ».  

La 3e carte, un peu  compliquée, est en graphie phoné2que.  

Au fait, comment se dit « hêtre » par chez vous ? 

Chix grands bœufs sont dré lé musiau bas et bévant  
Aicopiés deux è deux par de fortes courroies 
Qu'un zoug de bouès de fouel ertint solidement  
Dans lé cor de lè farme où pataugent les oies 
 
On éjuste le soc au varsouè reluisant 
Partons por le lèbor ! Tot le monde ot content  
Et voichi le boyer qui coummande : en aivant ! 
Les chix bètes s'en vont en raidissant lè chaîne 
 
Qui t ire l ’èvant-train et l 'âge se démène 
Chu son montant mobile au cahots du semin 
Papillon ! Eh Vernoué ça n'té guère é c'métin  
Y vas vos feurtasser car y veux qu'on turbine 
 
Ellons, Châvot, Courtin Tro-lo-lo, tro-lo ! 
Fermentin oh ! Fègnant j’vas t'y mettre au boulot  
Gare è moun' aguyon, un psot mâ d'hébilesse  
Tot le zor coumment cè sans écarts sans faiblesse  
O s'en vont d'un pas sûr ertorner les sillons  
Ou plus tard le soulet zaunira les mouchons 
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Lai leçon du Roger Dron 



   
  
 

Ai vos lai pleume  
 

Le Robert ai bei
llé d’ses novelle

s  

...c’que vai bein ou bei
n c’que vai mau ...  

Ai lai revoyure, si vo le volai 
bin !  
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Au moment où notre association: 
"Langues de Bourgogne" se répand 
sur la méthode d'écriture à em-
ployer pour noter le morvandeau, 
nous avons voulu - au travers de 
cette courte histoire du yéve - re-
chercher les directions qui pour-
raient esquisser des débuts de 
résultat. 
Tout d'abord, je pense qu'un grand 
nombre d'anciens écrits doivent 
nous procurer quelques solutions, 
en particulier un des plus éminent 
qui est le dictionnaire de de Cham-
bure.J'ai donc employé dans ce 
texte une partie des mots qui fi-
gure dans ce dictionnaire avec 
l'écriture que de Chambure leur a 
donnée. Ils portent un petit 
point en-dessous de la ligne 
d'écriture.   
Dans mon idée, ces mots existent et 
il n'y a pas de raison de modifier 
leur notation écrite, ne serait-ce 
que par respect pour le lexico-
graphe et le « mor-
vandisant » (1) reconnu 
qu'était de Chambure. 
S'il y a des modifications à  ap-
porter pour quelques mots par 
exemple : 
mâïon,cerier,iève,airo,aivan... 
qu'on pourrait orthographier comme 
on les trouve souvent sous les 
formes : 
mayon,cerier,yéve,aivot,aivant... 
ces deux derniers avec le t final 
que de Chambure a supprimé.Il 
faut en discuter et se mettre 
d'accord sur une graphie défi-
nitive de ceux-ci. 
Je crois avant de s'enfoncer un 
peu plus dans les "arcanes" de la 
phonétique, qu'il est bon de faire 
cette étude. Prendre le diction-
naire de de Chambure et discuter si 
l'on conserve la graphie des termes 
qu'il a explicités. Je pense qu'un 
grand nombre de ces termes sont à 
conserver tels que de Chambure les 
a notés. 
Dans mon texte,les mots orthogra-
phiés selon le procédé de de Cham-
bure sont assez "esthétiques". Le 
contexte est fluide bien que la 
syntaxe soit plutôt calquée sur le 
modèle morvandeau méridional (de la 
région d'Issy-l'Evêque).Je pense 
qu'on peut le faire avec beaucoup 
d'autres variantes du parler mor-
vandeau-bourguignon. 

 
 
1) « morvandisant »  est construit 
sur le modèle de "bretonnant" 

Début d’essai d’uniformisation et d’unification du parler morvandeau 

par Norbert Guinot 



Voici maintenant le 
même texte auquel 
Norbert Guinot a 
appliqué la mé-
thode Roger Dron. 
 
A chacun de com-
parer, de faire des 
remarques, de pro-
poser des solutions.  
 
Il faut en convenir, 
les questions de 
graphie sont un 
domaine sensible.  
 
Certes il nous faut 
tendre vers une 
cohérence partagée 
mais, dans l’état 
actuel de la ré-
flexion, il ne re-
vient pas à 
« Langue de Bour-
gogne » de tran-
cher les débats de 
graphie mais seule-
ment d’inviter cha-
cun au dialogue et à 
l’échange.   
 
Il n’y a pas d’autre 
chemin vers plus de 
clarté. 
 
Comme disait mon 
grand-père :  
-Dans cent tétes y 
ai cent idées ! 
 
Ai vos lai pleume ! 
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Compte-rendu d’une journée de travail avec Jean-Léo Léonard 
Paris III – Sorbonne Nouvelle ; mardi 05 juillet 2011, 10h – 18 h 

Projet d’atelier d’écriture en Langues de Bourgogne. 
Objectifs 
>Stimuler la création écrite, opération nécessaire pour revitaliser la langue dans son ensemble. Ces propositions – 
par les contraintes qu’elles impliquent – risquent de retirer les locuteurs de leur « zone de confort » pour produire autre chose 
que ce que la tradition, le patrimoine, parfois le conformisme a pu installer. De telles initiatives rendent la langue plus sédui-
sante,  ouverte vers l’avenir, accessible.  
>Produire des formes nouvelles qui se démarquent des thèmes traditionnels de la production écrite des XIXe-XX e s, souvent 
marqués par la dérision ou le simple récit mémoriel. Le nombre limité de formes « littéraires » est un signe de dépérissement de 
la langue et une marque de la disqualification dont soufre ces langues. 
>Renouveler, revivifier l’imaginaire de ces langues pour leur redonner une portée universelle et littéraire. 
>Retisser le fil de la transmission vivante vis-à-vis des jeunes générations, ou encore des apprenants ou des non patoisants. 
>Renforcer la connectivité, le réseau de tous ceux qui se sentent impliqués, régulièrement ou non, dans la vie des langues de 
Bourgogne. 
 
Public désigné 
Tout public, sans restriction aucune. 
Toutefois, le public privilégié sera sans aucun doute issu des ateliers d’écriture déjà en place. Ce festival peut d’ailleurs prendre 
la forme – au départ – d’une rencontre inter-ateliers et servir de base à une revue – numérique de préférence - avec un produit 
dérivé sous forme de fascicules bon marchés. 
 
Propositions d’écriture  
 
Modalité n° 1 : la Prosopopée. 
Faire parler un animal / un objet / un outil / une plante / un meuble / un lieu de travail. 
Consignes : description simple puis évocation des relations avec le monde humain  
Figures de style possibles : la description ; la complainte; l’adresse. 
Mise en œuvre : donner vocabulaire + verbes. Faire un ou des panneaux/diapos de présentation. 
Objectifs de savoir : travailler sur les personnes (Je/nous - tu) et les accords des verbes. 
Exemples : atelier de patois de Saulieu (consignes données et enregistrement par JL Léonard en novembre 2011). Fichiers son à 
faire écouter + photos 
 
Modalité n°2 : les dialogues imaginaires. 
Faire dialoguer deux animaux / deux objets / deux outils / deux plantes / deux meubles / deux lieux… pour mettre en évidence le 
contraste passé/présent, tradition/modernité et le dilemme qui en découle. 
Mise en œuvre : donner vocabulaire + verbes. Faire un ou des panneaux/diapos de présentation. Demander d’utiliser une couleur 
différente pour chaque personnage. 
Objectifs de savoir : travailler sur les temps présent/passé. 
Exemples : atelier de JLL au Mexique : video + diapos. 
Partir d’un prototype / exemple « matriciel » écrit. 
 
Modalité n°3 : les communautés de vie 
3 a. Le cadre de vie traditionnel : description de hameaux, de villages, de quartiers… 
Rappeler le plus précisément possible le cadre et les rythmes de la vie traditionnelle, la géographie précise des lieux, des diffé-
rents foyers, des personnes ou des figures dont on se souvient. 
Insister sur la toponymie, la géographie mentale de chacun (faire des schémas, même approximatifs), le calendrier… 
Insister sur les savoir-faire. 
3 b. Les communautés imaginaires. 
Il s’agit de réinventer un passé ou de projeter un avenir virtuel autour d’un problème bien réel : déclin démographique, dissen-
sions, conflits de générations, problème d’emploi, etc. soit en magnifiant une réalité à l’extrême soit au contraire en en exacer-
bant un défaut majeur. 
 
Ou travailler sur les inversions.  Renverser la figure du « daudis », de la femme sale, du « doguin » qui fait son travail à l’en-
vers. Cf fée qui vient aider la tisserande et qui file tant qu’elle n’a plus de fil, qu’elle finit par tisser les cheveux et même les 
tripes de la tisserande… (conte populaire d’Europe orientale). 
 
Ou faire travailler sur les légendes encore vivaces. 
Exemple : les villages d’antan, un paradis perdu / un village fantôme/un village dont la population décuple soudainement, etc. 
Inciter à développer poésie ou réflexion citoyenne/morale. 
Proposer listes d’adjectifs qualificatifs ou d’adverbes. 
Partir d’un prototype / exemple « matriciel » écrit 
 
Déroulement :  
Présentation du projet + exemples: 1 h. 
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La première consigne prend beaucoup de temps, plusieurs heures (1 + 2 au moins). En un jour : 1 consigne et demie… 
maxi ! Mais on peut prévoir un festival sur… 3 jours. 
 
Pour chaque consigne, 
Présenter la consigne, laisser faire les groupes (2 à 3 personnes : favoriser mixité générationnelle voire géographique) et don-
ner le temps de choisir le sujet précis en relation avec la proposition : 15’ 
Elaborer un brouillon : 1 h. 
Travail de réécriture, réalisation de panneaux ou saisie numérique + cartel complet de présentation (noms, date de naissance, 
origine géographique, formation, activité – y compris au sein d’association ; sujet précis, lieu et date de l’Atelier) : 30’ au 
moins 
Affichage : 15’ 
Photographie de chaque panneau par les responsables + participants s’ils le souhaitent. Veiller à intégrer panneaux de présen-
tation. 
Présentation avec micro et enregistrement audio+vidéo: durée variable mais longue. Réfléchir à classement possible. L’ani-
mateur prend et passe la parole. 
Proposition d’exploitation future, y compris pédagogique. 
Restitution des panneaux aux participants 
 
Quelles finalités concrètes ? 
Publication avec images/DVD, au moins sous forme d’une Revue inter-ateliers 
Bénéfices directs pour les écoles (matériaux pédagogiques réutilisables) / les clubs du Troisième Age et les maisons de re-
traite / transmission ou ouverture vers non-patoisants 
Elaboration progressive d’une norme/de normes communes, partagées entre tous ; standardisation progressive des Langues de 
Bourgogne ; codification progressive. 
Reconnaissance et visibilité régionale, création d’un ou d’événement(s) littéraire(s) en Bourgogne, du type Salon du Livre 
Régional de Bourgogne. Importance d’un imaginaire commun décliné dans une multiplicité de variantes. Cf en Savoie/
Conflans. 
 
Conseils. 
Les animateurs sont de simples modérateurs. 
Bien veiller à valoriser tous les participants, quel que soit leur degré de participation. 
Fatigue importante en fin de journée : à prendre en compte. 
Ne pas imposer de contrainte de graphie. 
Si un groupe finit assez rapidement, l’impliquer dans relecture et enregistrement de qualité. 
« Chaque patoisant est un Borges aveugle » qui peut produire une infinité de formes littéraires… (JLL). 
 
Quels critères pour codifier le passage à l’écrit ? 
JLL en voit quatre : 
La fidélité étymologique (et donc la proximité avec le français). 
La fonctionnalité : est-ce une graphie productive, féconde ? 
La transparence, c’est-à-dire la clarté et l’immédiateté de la compréhension. 
La dimension patrimoniale : l’importance des usages, des traditions écrites. C’est un joker qui peut arbitrer nombre de diffé-
rends… 
Chaque participant est inviter à noter, à pondérer les différents choix proposés de 1 à 3 pour déterminer les meilleures solu-
tions acceptables. On peut même cœfficienter C4. 
A faire pour chaque aire dialectale en cas de particularismes importants. 
 
Matériel à prévoir. 
Panneaux 
Feutres de couleur sans odeur 
Micro 
Matériel d’enregistrement audio/vidéo 
Ordinateur + vidéoprojecteur 
Appareil photo numérique. 
 
Note. Les « tertullias » (de l’espagnol Tertullio) sont des assemblées de gens autour d’un texte dont on fait une lecture pu-
blique puis un commentaire oralisé. 
 
 

Notes prises par Gilles Barot,  
Secrétaire de « Langues de Bourgogne » 
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Copeures de jornaux 

ANOST 

Les musiques de la langue 

 .  
Leçon improvisée en patois avec R. Perruchot. Les bôs : les bois ; lai teurlée : les talus. Photo C. D.  
 
Langues de Bourgogne anime, aujourd’hui et demain, un atelier patois dans 
le cadre des Musiques de la langue d’Anost. Rencontre avec Régine Perru-
chot, une patoisante convaincue 
 
Le patois, un truc de vieux ? Sûrement pas ! », s’insurge Régine Perruchot, « à 
l’heure actuelle, la tendance est plutôt à l’inverse. La jeunesse recherche ses ra-
cines. Je connais même un gamin de dix ans qui parle patois couramment, c’est 
tordant ! » 
À 62 ans, cette vaillante retraitée de Planchez-en-Morvan, trésorière-adjointe de 
l’association Langues de Bourgogne, ne manque pas une occasion de promou-
voir ce langage d’antan. 
Sans nostalgie du passé pourtant, elle rencontre d’autres patoisants dès que l’oc-
casion lui en est donnée. « Avec mes parents, on ne parlait pas patois à la maison 
», se remémore Régine. Il fallait se fondre dans la génération nouvelle. 
 
« Y airai ren d’fait ! » 
« En revanche, mon père était cafetier-boucher à Planchez, j’ai donc eu tout loi-
sir d’entendre ses clients patoisants. Sans compter ma grand-mère d’Ouroux-en-
Morvan chez qui j’étais toujours fourrée », assure la sexagénaire pour expliquer 
son enfance bercée par le parler morvandiau. « Elle me disait : laiche moè faire 
mon goûter que quand qu’les on-me vont rentrer, y airai ren d’fait ! » Résultat ? 
Queule, trulot, piant, smi, mouèille… la richesse articulatoire du patois s’est im-
posée à son oreille dès son plus jeune âge. 
Puis les années ont passé, le formica et le plastique l’ont emporté peu à peu sur 
un passé déjà révolu. 
 
« Faire parler les anciens » 
La passionnée de musique traditionnelle s’est désolée de voir que le patois dispa-
raissait lentement du paysage local. Et puis Pierre Léger a eu l’idée de renouer 
avec cette langue ancestrale en créant, il y a deux ans, l’association Langues de 
Bourgogne. Régine a adhéré immédiatement. Ainsi est née une nouvelle dyna-
mique pour la promotion du parler d’antan. La Morvandelle, enracinée sur son 
terroir, est satisfaite et s’amuse de l’engouement réservé à « leur » langue. Une 
langue qu’elle parle avec facilité. Seul hic : elle ne sait pas l’écrire. À présent, 
son prochain cheval de bataille consiste à « faire parler les anciens ». 
Un long travail de collecte destiné à sauvegarder ce trésor linguistique. Encore 
du pain sur la planche pour notre Nivernaise. Le mot de la fin ? « ai l’ervoeil-
lure ! ». 
À l’occasion du festival Musiques de la langue à la MPO d’Anost, R. Perruchot 
et une poignée d’adeptes passionnées des gestes d’antan vous feront découvrir 
les secrets de fabrication des couvertures piquées. Une fabrication selon la pra-
tique traditionnelle… à la main et en patois ! 
Demain de 9 h 30 à 12 h 30 et de 15 h 30 à 18 h 30.                             
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Baniy a la préss / Communiqué de 
presse 

Résultat des premiers Priz du Galo  
Prix régionaux du Gallo 

 
Les Priz du Galo – Prix régionaux du 
Gallo sont organisés par l’association Ber-
taèyn Galeizz à l’initiative et avec le con-
cours du Conseil régional de Bretagne. 
 
D’un montant global de 6 000 €, ils récom-
pensent chaque année quelques uns des 
acteurs et des actions de valorisation et du 
développement du gallo, la langue romane 
de la Bretagne. 
 
La cérémonie de remise des premiers prix 
régionaux du gallo s’est déroulée le vendre-
di 16 septembre 2011 à la Salle Anne de 
Bretagne au Conseil régional de Bretagne 
en présence de Madame Lena Louarn, 3ème 
vice-présidente du Conseil régional chargée 
des langues de Bretagne. 
 
Cinq prix ont été décernés, répartis en trois 
catégories : 
  
 -  Associations, entreprises, collectivités 
locales 
1er  (1 400 €) : Coglais Communauté 
Marches de Bretagne pour la signalisation 
bilingue du centre aquatique du Coglès à 
Saint-Brice-en-Coglès 
 2ème (850 €) : Assembiés Gallèses-
UBAPAR pour les deux camps de vacances 
bilingues gallo-français 
 
-   Artistes et créations 
1er (1 400 €) : Marie Chiff’mine-Matao 
Rollo (La Compagnie du Grenier Vert)  
pour le spectacle théâtral "La houles es 
avettes" 
 
2ème (850 €) : André Bienvenu pour Les 
braises de la vie / Le graille de la vie 
 
 -  Gallophone de l’année (1 500 €) 
 
Anne-Marie Pelhate - Enseignante en gallo 
du réseau Dihun, formatrice 
 

Rennes - Le 16 septembre 2011 
Jean-Luc Ramel – Perzidant  / Président de 

Bertaèyn Galeizz 

Bravo à nos amis bretons !  
Si vous avez l’occasion de rencontrer  un élu bourgui-
gnon ne manquez pas de lui glisser cette information 
au creux de l’oreille. Investir  6000 € pour valoriser les 
langues de Bourgogne ne serait pas de trop. Lancer un 
Prix en langues de Bourgogne est bien une idée à 
creuser. 

 Quoè don qu’v’en diez ? 



LE JOURNAL DE SAONE ET LOIRE 
À lire chaque dimanche dans l’édition bressane 

Copeures de jornaux 
L’YONNE REPUBLICAINE 

le 23/06/2011  

2011 ost bin  aivancé 
ài « Langues de Bourgogne » 

i ai-ti cotisé ? 

  
Nom :…............................................…Prénom:..................................... 
Adresse :………………………..................…….......……………………… 
Tél :………………………...................………Courriel :………………….. 
 

adhère à l’association  « Langues de Bourgogne »  
et verse la cotisation de 10 € 

Fait le ……………………2011         
à ………………………. 

Signature : 
 

Les chèques à l’ordre de « Langues de Bourgogne » peuvent être adressés soit à  
« Langues de Bourgogne » mpo La Cure 71550 Anost soit directement au Tréso-
rier : Christian LAGRANGE Chemin de l’Oasis 71240 Varennes-le-Grand  

  

Le Bureau de « Langues de Bourgogne »,  

placé sous la présidence d’honneur  

du Professeur Gérard TAVERDET, 

 est ainsi constitué : 

Président : Pierre LEGER (Morvan) /Vice –

présidente : Chantale GAUTHIER (Bresse) /Vice-

présidente :  Jeanne WAFLARD (Morvan) /Vice-

président : Jean-Luc DEBARD (Auxois) /Secrétaire : 
Gilles BAROT (Auxois) /Secrétaire adjoint : Jean-

Claude ROUARD (Morvan) / Trésorier : Christian 

LAGRANGE (Bresse) /Trésorière adjointe : Régine 

PERRUCHOT (Morvan) 
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ÉPINAC 
La classe de patois 
s’est retrouvée 
Le Journal de Saône-et-Loire  
(08/10/2011) 

 
La classe de patois s’est à 
nouveau retrouvée jeudi après-
midi salle de réunion de l’an-
cienne gare où les élèves ont 
planché sur ce langage qui 
rencontre un certain engoue-
ment, tant auprès des anciens 
que des plus jeunes. Ils se sont 
ainsi retrouvés une quinzaine, 
crayon et gomme en mains, 
dictionnaire ouvert, feuilles 
blanches et petit livret d’une 
liste de mots déjà conséquente 
puisque ce jour c’était la lettre 
M. qui était à l’étude. 
Certes, si le studieux et le 
sérieux y règne, cela n’em-
pêche pas la bonne humeur, 
avec quelquefois de grands 
fous rires, d’être très présente 
lors de ces séances désormais 
régulières. En effet, le groupe 
qui comprend en tout une 
vingtaine de personnes se 
réunira tous les 15 jours à 
l’ancienne gare, dans une 
pièce appropriée à ce type de 
rencontre où l’on partage non 
seulement ses connaissances 
mais aussi une certaine convi-
vialité autour de pâtisseries 
maison ou d’une bouteille de 
vin pétillant, ceci pour le plus 
grand plaisir de tous. 
Prochaine réunion jeudi 
20 octobre à 15 heures. 

 



Pôle môle 
> La revue « Vents du Morvan » publie dans son n° 40 « Le monologue du 
Gueurdau » de Jean-Claude Cagnion et dans son n°41  « Histouère de cha-
peais » d’Alfred Guillaume 
  
> L’association nationale « Défense et Promotion des Langues d’Oïl » à 
laquelle à laquelle adhère « Langues de Bourgogne » tiendra son Assemblée 
Générale à Tournai en Belgique les 12 et 13 novembre prochains. Une 
soirée picarde (avec participation des autres langues d’oïl) est prévue le 
samedi 12 à 20h30 (Maison de la Culture de Tournai). 
 
> Le 3 septembre, dans le Val 
d’Aoste, a eu lieu une 1ère ren-
contre des petits patoisants. La 
pointe Sud de la Bourgogne a  
beaucoup de points communs 
avec le Val d’Aoste Italien. En effet 
le Sud de la Bresse fait partie de 
la zone linguistique franco-
provençale. A ce sujet d’ailleurs il 
est à noter que la Région Rhône 
Alpes développe une politique 
linguistique en faveur du franco
-provençal et de l’occitan  dont 
la Bourgogne pourrait s’inspirer. 
Suite au Colloque de Dijon un 
contact intéressant a été pris 
avec deux chercheurs qui travaillent dans ce sens. Affaire à suivre. 
 
> Ci-dessous un texte trouvé sur ce blog en date du lundi 27 juillet 2009 : 
h t t p : / / i r l a n d e r e v e . o v e r - b l o g . c o m /  
aga-lu  , l'acoureuil  
il argnue un calon 
il arbeuille 
s'crie, sus l'pas sa porte 
l'glaude, berlotou 
d'naissance. 
son voisin l'conna bin 
il gnaque sa pipe 
et charche dans l'jardin 
des vertiots pour pêcher. 
d'feuille en feuille, 
des barboulettes berlaudent 
glénent des pucerons. 
d'une fleur d'un cra 
à celle d'un seu 
dans la trasse du fond 
un agoué cuirassier 
a du mal 
à aller tout dret. 
une cancouelle surprise 
déberdoule par terre 
un eurson d'passage la croque 
et s'cache dans la feurtasse 
ici et là, das gamins 
a patouillons, a gaugeons 
une guernouille détale...... 
et au milieu coule 
le riau de l'aron 

 
> A Varennes-le-Grand en juin dernier un Prix spécial « Langues de 
Bourgogne » a été remis à Me Christiane Jeunet-Bureau  pour un 
texte intitulé « Quand j’étos p’tiote... ». Il s’agissait d’un exem-
plaire des « Ancorpions de lai Castafiore » de notre Président 
d’honneur Gérard Taveret. Toujours à Varennes la chorale locale 
« Saône Mélodie » aura cette année le Noël de l’Auxois collecté par 
Maurice Emmanuel à sont programme. 
 

> Le Journal de Saône-et-Loire aimerait mettre en place une chronique régulière en 
bourguignon dans son édition d’Autun du samedi. Cette proposition (qui serait rému-
nérée) me semble intéressante. Quelle forme lui donner ? C’est à réfléchir. Je pour-
rais me charger de cette chronique mais c’est un engagement lourd pour moi. Par 
contre avec votre collaboration (et au bén’fice de notre association) la question pour-
rait peut-être s’envisager ? Quoè qu’v’en diez ? 

 
>Des soirées contes et patois auront lieu à Varennes-le-Grand 
le 4 novembre (Association VVCP) et à Sevrey en février 2012  
(Association « Cheval en main ») 
 
 
 
 
 

> Nos amis de Sennecey-le-Grand, Denise Chagnard et 
Maurice Moreaux, ont organisé, avec le succès habituel, 
une soirée intitulée « Soignî les maux ». 

l’acoureuil 

lai barboule�e 

lai cancouelle 
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Les paiges de « Traivarses » sont brâment ovries ài tos les ceux que velont. 
Peurnez pas poue d’envier vôs infos au Piarre Léger, 14 rue Jacob 71240 
Varnes (Varennes-le-Grand) / pplc.leger@sfr.fr 

La	soirée	organisée	par	la	commission	«	Culture	et	tradi-

tion	 »	 a	 une	 nouvelle	 fois	 rassemblé	 un	 très	 nombreux	

public.		Le	Journal	de	Saône-et-Loire		15/10/2011	

	

 

 

 

 

 

L’engouement du public d’entre Saône-et-Grosne pour les rencontres 

avec la commission Culture et tradi2on de l’office de tourisme ne se dé-

ment pas. Ainsi, la salle Bauffremont affichait complet mardi pour la nou-

velle soirée (annuelle) qu’animait Denise Chagnard sur le thème des soins 

et pra2ques médicales dans la première moi2é du XIX
e
 siècle. 

Le sujet a engendré nombre de souvenirs dans l’assistance, les uns les 

autres apportant commentaires et compléments d’informa2ons à verser 

à l’ac2f du patrimoine local avec ses tradi2ons et son patois. Car la com-

mission qu’animent désormais Denise Chagnard (infirmière libérale retrai-

tée) et Maurice Moreau, tous deux Nantonnais, ne trouve-t-elle pas son 

origine dans la commission patois qu’avait créée Renée Vincent (ancienne 

enseignante), une vingtaine d’années plus tôt ? 

Consignés sur des centaines de fiches qui font l’objet de 24 gros classeurs, 

les mots et expressions autrefois u2lisés dans les villages entre Saône-et-

Grosne sont ainsi sauvegardés de l’oubli. Un travail colossal qui se pro-

longe au sein de l’office de tourisme pour que soit préservé d’une dispari-

2on certaine et totale tout ce qui était le quo2dien des généra2ons précé-

dentes car « une civilisa2on qui ne connaît pas ses racines est une civilisa-

2on perdue ». 

Copeures de jornaux 



Ai lire... Ai lire...Ai lire...Ai lire...Ai lire... Ai lire...Ai lire...Ai lire...Ai lire... Ai lire...Ai lire...Ai lire...Ai lire... Ai lire...Ai lire...Ai lire...    

 «Les écraignes dijon-
naise» de Michel Manca  
Je ne sais trop quoi vous  
dire de ce petit recueil en 

dijonnais publié cette année en ver-
sion bilingue. Je ne sais rien de son 
auteur et aucun prix et aucune 
adresse ne figure sur cette publica-
tion  que vous pouvez néanmoins 
lire au Centre documentaire de la 
mpo.   
 

  

« Géographie quantitative des réseaux viaires » de Norbert Guinot 
Avec discrétion, rigueur et passion Norbert Guinot voyage dans notre intimité, intimité des mots, des 
lieux et des chemins. Depuis quelques décennies il observe sur le terrain, il croise les documents his-
toriques et s’exerce à lire dans les lignes de la main du Sud Morvan. Norbert Guinot a déjà publié de 

nombreux travaux linguistiques ou historiques. Avec cette brochure il nous transmet les meilleurs fruits de 
ses travaux. Travaux de fourmi et de spécialiste, certes, mais travaux indispensables pour éclairer notre haute 
mémoire. Suivre à la trace les hommes d’hier, méticuleusement, respectueusement, c’est comprendre et don-
ner sens à nos pas et à nos territoires d’aujourd’hui. (170 p / Diffusé par l’auteur 18, rue de Acacias 71160 
Digoin) 

« Le langage populaire 
de la région de Gueu-
gnon » également de 
Norbert Guinot contient 

entre autres choses des glossaires, 
de multiples information linguis-
tique et deux textes délicieux : 
« Not’ chieuve » (un poème de 
Louis Masson) et « Les 
niaus » (un texte de l’auteur ) 

« Maryô donbin pèdu » est 
une version bressane en fran-
coprovençal de « La corde au 
cou » de Lucky Luke 

(scénario Laurent Gerra et dessin de 
Achdé). C’est l’occasion de vérifier à 
quel point le francoprovençal diffère 
du bourguignon-morvandiau. Pour 
qui ne pratique pas cette langue la 
lecture est assez difficile, même avec 
l’aide du glossaire et des explications 
qui terminent l’album. Cette traduc-
tion est signée par Manuel Meune (Ed 
Lucky Comics 2007) 

«Les climats[...]de 
Bourgogne[...]»  
Notre adhérente  

Françoise Dumas signe la 
première communication de 
ce livre collectif. Le sujet 
traité pourrait vous sembler 
éloigné des préoccupations 
de notre association mais 
les questions de diversité se 
posent pour les langues 
comme pour les vins. Nos 
patois ne sont-ils pas des 
grands crus de paroles ? (Ed 
Universitaire de Dijon) (357 p / 
20 €).  

I« I seus in’ ancien matelot 
Et lon lonlaire Et lon lon lo... » 

 

En 1993, alors qu’il ne le parlait le pas 
naturellement, Gaspar Malter releva le 
magnifique défi de mettre en musique et 
d’enregistrer une série de 11 poèmes en 
patois en accompagnement de la revue 
morvandelle « Teurlées ». 
Le marin et son accordéon ont levé 
l’ancre en direction  de « lai Chine et ses 
ouyots » .  
Vogue capitaine ! Longtemps encore 

nous reprendrons en cœur le refrain de ton « Quôè qu’a dit ? » 
de Louis Coiffier. 
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« Parler, c’est tricoter » de 
Claude Hagège (Ed. de l’aube) 
Il s’agit du texte de la confé-

rence prononcée à Corbigny en 2010 
dans le cadre de l’Université des Bis-
tro. Le linguiste très médiatique qu’est 
Claude Hagège tient ici des propos à la 
fois décontractés, drôles et forts 
agréables.  « Me voici donc, ici, en 
Morvan. C’est bien cela ? Aleurs bon, 
j’pourrais c’mincer par dire que les 
langues régionales me sont aussi 
chères que toutes les autres langues
[...] ».  « Ma passion pour les langues, 
c’est une passion pour les gens.». (6 € 
franco/ 55 pages /Abbaye de Corbigny 
58800 Corbigny) 



Lai langue en imaigesLai langue en imaigesLai langue en imaigesLai langue en imaiges 
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Slam arabo-franco-bourguignon avec Kader et Jean-Luc.  
à Anost (Les Musiques de la langue 2011) 

Image de la campagne d’Arnaud Montebourg  
en Bresse  en 2010 

Concours de radeaux sur le Lac à Montsauche-les-Settons en 2008 
«Le M’lin d’lai Tarenne » réalisé par la commune d’Alligny-en-Morvan 

Chantale Gauthier raconte pendant le Festival Rouge 2 Besse 2011 

Une partie de cartes en bourguignon à Varennes-le-Grand  
pendant le FestiVARNES 2011. 

Des lavandières à la langue bien pendue 
à Gien-sur-Cure pendant la déambulation  théâtrale 2011 « Les Chemins Antiques » 


